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À PROPOS DE LA COMMUNAUTÉ  
ET DU PAYS SOUS L’ANCIEN RÉGIME : 

LA DIFFICULTÉ D’ÊTRE MILICIEN EN LYONNAIS

Jean-Pierre Gutton

Les cahiers de doléances pour les États généraux de 1789 donnent une image 
redoutée et même haïe de la milice. Or cet ancêtre lointain et approximatif de la 
conscription représentait une charge numériquement très légère. Mieux, depuis 
1783, la milice n’était plus vraiment levée puisqu’elle se résumait à l’appel de 
4 000 pionniers chargés de travaux et qui n’étaient plus tirés au sort. La dernière 
levée véritable remontait à la période 1778-1782. Les miliciens n’avaient pas eu à 
combattre, la guerre se déroulant en Amérique, mais 6 000 hommes avaient passé 
plusieurs étés hors de leurs foyers et de leurs communautés. Et c’est bien là ce qui 
fait peur dans la milice : la rupture avec la culture dans laquelle on a grandi et 
vécu. L’histoire de la milice et des résistances qu’elle a suscitées dans la généralité 
de Lyon permettra d’illustrer cette affirmation.

La milice n’avait été créée en 1688, au début de la guerre de la Ligue d’Augsbourg, 
que comme expédient 1. Le 20 novembre 1688 les intendants reçoivent l’ordre de 
lever des célibataires de 20 à 40 ans qui seraient équipés et soldés par leur paroisse. 
Les miliciens devaient s’exercer sous le commandement d’officiers choisis par les 
gouverneurs de province. C’est l’assemblée des habitants qui désigne d’abord les 
miliciens, mais, pour remédier aux abus – désignation d’un inapte par exemple 
– le 23 décembre 1692 le tirage au sort est institué. Désormais, le tirage d’un 
billet noir ou, plus tard, portant la mention « soldat provincial », désigne le 
milicien. Parfois, c’est un pois gris mêlé à des pois blancs qui remplace le billet 
noir. Durant la guerre de Succession d’Espagne la milice fournit 46 % des effectifs 
des régiments français engagés. De 1708 à 1711, un impôt est substitué à la 

1 Jacques Gebelin, Histoire des milices provinciales (1688-1791). Le tirage au sort sous l’Ancien 
Régime, Paris, Hachette, 1882 ; Maurice Sautai, Les Milices provinciales sous Louvois et 
Barbezieux (1688-1697), Paris, R. Chapelot, 1909 ; Georges Girard, Le Service militaire en 
France à la fin du règne de Louis XIV. Racolage et milice (1701-1715), Paris, Plon-Nourrit et Cie, 
1921 ; Pierre Laporte, La Milice d’Auvergne, Clermont-Ferrand, G. de Bussac, 1956.
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milice dont les bataillons sont licenciés en 1713. C’est en 1726 que la milice est 
reconstituée et, à nouveau elle apparaît comme une charge pesant essentiellement 
sur les campagnes, même s’il y eut, en 1743, un essai de rééquilibrage aux dépens 
des villes. Avec de nombreuses modifications, notamment relatives à l’âge des 
miliciens, à l’astreinte à tirer au sort ou non pour les nouveaux mariés, au régime 
des exemptions, la milice rebaptisée troupes provinciales en 1771, est durablement 
confortée dans une image d’épouvantail des campagnes françaises qui, pendant 
six ans, arrache le milicien à sa culture d’origine.

Pour comprendre cette image, il faut partir des conditions concrètes de la 
levée des miliciens. Sous l’autorité du Roi, c’est-à-dire du secrétaire d’État 
à la Guerre, cette responsabilité est partagée, dans les provinces, entre le 
gouverneur et l’intendant. Gouvernement de Lyonnais, Beaujolais, Forez et 
généralité de Lyon ont un territoire commun à très peu de choses près. C’est 
le gouverneur qui décide des grandes orientations mais c’est l’intendant qui 
est chargé de tout le détail. Au moment de la création de la milice l’archevêque 
Camille de Neuville de Villeroy est lieutenant du gouverneur – son neveu – et 
il exerce avec fermeté cette fonction. Il publie une ordonnance, adressée aux 
paroisses, pour organiser la levée. Mais, sauf si le gouvernement est menacé 
par l’ennemi comme en 1711 où les troupes savoyardes sont proches, le 
gouverneur se contente de donner des ordres généraux de rassemblement et 
de marche des compagnies de milice.

Surtout, le gouverneur est à même d’imposer ses candidats aux charges 
d’officiers, même si dans ce domaine il peut y avoir conflit, ou du moins lutte 
d’influence, avec l’intendant. Au moment de la levée de 1719, le gouverneur 
Villeroy demande dès le 3 février à son lieutenant « un état, si vous le savez, 
des officiers du Gouvernement et s’il n’y a pas quelques lieutenants colonels 
parce que je les ferais nommer pour commander nostre milice ». Mais le 
choix ne sera définitivement achevé qu’en avril, les deux pouvoirs s’opposant 
discrètement 2. Tout au long de la période, on peut constater que les officiers 
nommés appartiennent à la petite noblesse et qu’ils sont d’anciens officiers 
de l’armée régulière. Conformément aux règlements, les officiers sont de 
préférence choisis dans la même région que les miliciens, avec bien entendu 
des exceptions.

Quant à la désignation, à partir de 1692 au tirage au sort, elle relève entièrement 
de l’intendant et de ses collaborateurs. En 1701, le duc de Villeroy écrit au 
marquis de Rochebonne, son lieutenant : « […] je crois qu’il suffira d’une 
ordonnance générale sur l’assemblée des garçons dans les paroisses, et le reste du 

2 Archives départementales du Rhône [désormais AD Rhône], 2 C 26.
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détail le laisser à l’intendant » 3. C’est à l’intendant que revient la charge de répartir 
entre les paroisses le contingent fixé pour la généralité. Cette répartition se fait 
d’abord plus en fonction de la cote de taille de la communauté qu’en fonction du 
nombre d’hommes. Les bureaux ont, sans doute par pesanteur administrative, 
tendance à répartir le poids de la milice comme ils répartissent le poids de la taille. 
C’est aussi à l’intendant que revient le soin de désigner les lieux d’assemblées des 
compagnies. Ce sont, le plus souvent Tarare, Villefranche, Montbrison, Saint-
Cyr-au-Mont-d’Or, Saint-Symphorien-le-Château 4, Rive-de-Gier, Thizy. La 
question des exemptions, la recherche des insoumis et des déserteurs relèvent 
aussi de l’intendant. Dans ces tâches multiples, ce dernier est secondé par 
son subdélégué général, par un bureau chargé des affaires militaires et par ses 
subdélégués, dont le nombre atteindra 19 à la fin de la période. Sur place, ce sont 
donc les subdélégués qui ont le plus grand rôle. Ils choisissent la date et le lieu du 
tirage au sort, président celui-ci et en rédigent le procès-verbal qui comporte la 
liste des garçons « propres à tirer » avec noms, âges, tailles, demandes d’exemption 
et dénonciations des absents, signalements sommaires des miliciens désignés par 
le sort. Il n’est pas étonnant, dans ces conditions, que les auteurs des projets de 
réforme de la milice au xviiie siècle – ils sont nombreux ! – désignent souvent les 
subdélégués comme la source de tous les maux. En 1773, M. de Foudras, aide 
major du régiment provincial de Lyon les traite de « sangsues des paroisses » 5. Et 
de souligner qu’ils exemptent sans raison, reçoivent des hommes qui n’ont pas la 
taille requise ou encore « qui pèchent par trop de vieillesse ou par leurs informes 
structures ». Ils se feraient payer cher des soldats « qu’ils engagent pour un prix 
très modique » et acceptent que les miliciables présentent comme « fuiard » le 
premier mendiant ou vagabond arrêté par les cavaliers de la maréchaussée.

C’est que la charge de la milice est fort mal répartie. Elle l’est d’abord à 
l’intérieur du royaume, mais, dans ce domaine, la généralité de Lyon est 
plutôt épargnée. À propos des levées entre 1700 et 1710, durant la guerre de 
Succession d’Espagne, on a établi qu’elle n’arrive qu’en 27e position avec moins 
de 5 000 hommes, alors que plusieurs autres généralités doivent chacune fournir 
plus de 15 000 hommes 6. Peut-être a-t-on considéré que, carrefour du passage 
des troupes vers l’Italie, elle est déjà lourdement frappée au titre des étapes, du 
gîte et du couvert dus à ces troupes 7 ? Florent Bourgeat compilant les chiffres 

3 AD Rhône, 2 C 23, lettre du 14 février 1701.
4 Saint-Symphorien-sur-Coise de nos jours.
5 Archives de l’armée de terre [désormais AAT], 1 M 1764, « Sur la levée des soldats provinciaux 

par M. de Foudras aide-major du régiment provincial de Lyon », mémoire daté du 8 mars 1773.
6 Georges Girard, Le Service militaire en France..., op. cit., p. 200-201.
7 Jean-Marc Roth, L’Organisation des étapes dans la généralité de Lyon (1624-1769), mémoire 

de maîtrise, université Lyon II, 1989.
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des levées de 1688 à 1781, montre que la généralité de Lyon, sur l’ensemble de 
cette période supporte 1,72 % du poids total 8.

À l’intérieur de la généralité, la répartition est aussi très inégale. L’intendant 
décide du nombre de miliciens à lever entre les différentes élections. Les villes 
sont exemptes, ou à peu près, et l’essentiel de la charge repose sur les villages. 
À partir de 1726, on ne se cale plus en principe sur le montant de la taille due par la 
communauté, mais, selon les époques, sur le nombre de garçons ou sur le nombre 
de feux. Quelques procès-verbaux relatifs à la levée de 1726 dans l’élection de 
Lyon 9 montrent cependant que le nombre de miliciens demandé aux paroisses 
n’est pas proportionnel à la force démographique de celles-ci : Ancy doit fournir 
un milicien pour 46 miliciables, Savigny, tout proche, 3 pour 26 miliciables ! Le 
système pourtant s’est perfectionné peu à peu. Depuis 1702, les consuls doivent 
fournir une liste des miliciables au subdélégué. Le tirage au sort peut alors se 
dérouler en deux temps : avec les garçons présents ; puis parmi les noms des 
absents, qui seront appelés en priorité... si on les retrouve. En effet les présents 
ayant tiré un billet noir ne seront « libres de leurs engagemens, qu’en cas de 
représentation des miliciens absens, sur lesquels le sort sera tombé, pour servir 
en leur lieu et place » 10. Le tirage au sort, qui a lieu dans les paroisses à l’origine, 
est organisé à partir de 1726 dans un seul lieu pour plusieurs villages, ce qui 
devait rendre plus difficiles les mouvements de résistance. La communauté est 
représentée par son curé à la fin du xviie siècle, mais surtout par son consul au 
xviiie siècle : souci de la monarchie d’avoir un répondant civil ? Perte d’influence 
du curé en ce domaine lorsque disparaît, en 1693, Camille de Neuville de Villeroy, 
à la fois archevêque et lieutenant du gouverneur ? À côté de ce tirage au sort 
imposé au village, le régime des villes paraît bien léger. Elles sont au début en 
principe exemptées ; puis on leur demande un nombre symbolique de miliciens : 
quinze pour Lyon ! Dans la seconde moitié du xviiie siècle, ce sont les corps de 
métier qui fournissent les hommes en achetant des volontaires. C’est le système 
appliqué pour Lyon et pour Saint-Étienne 11. Système qui ne semble pas aller 

8 Florent Bourgeat, Les Milices provinciales de la généralité de Lyon, 1688-1791, mémoire de 
DEA, université Lyon II (J.-P. Gutton dir.), 1995, p. 56-58. Travail résumé par son auteur dans 
« Les milices provinciales sous l’Ancien Régime », L’Araire, n° 108, printemps 1997, p. 7-42.

9 AD Rhône, 1 C 83.
10 Ordonnance de Bertrand René Fallu adressée aux maires, échevins, consuls de la généralité, 

le 25 janvier 1740 (Bibliothèque municipale de Lyon [désormais BM Lyon], 112458). Pour 
l’année 1703, intéressants documents sur le tirage au sort parmi les absents par un pauvre 
ou par un enfant pour les communautés de Charlieu et de Saint-Germain-Laval aux Archives 
de la Bibliothèque municipale de Roanne (3 C 24, pièces 5 à 11).

11 AD Rhône, 1 C 84, extrait des lettres de Monsieur le Comte du Muy, Ministre et secrétaire 
d’État à la Guerre à Monsieur de Flesselles, intendant de Lyon, en date des 7 et 31 janvier 
1775 sur l’exemption des villes de Lyon et Saint-Étienne ; BM Lyon, 112460, ordonnance de 
l’intendant Pallu, 7 décembre 1742.
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sans abus. Le mémoire « Sur la levée des soldats provinciaux » dû à de Fondras et 
précédemment cité s’indigne de ce que les miliciens fournis par les corporations 
soient parfois recrutés dans les prisons et l’ordonnance de l’intendant Pallu du 
7 décembre 1742 rappelle que les maîtres-gardes des corps ou communautés 
doivent s’assurer de l’absence chez les hommes qu’ils fournissent d’« infirmités 
secrettes qui les rendent incapables de servir ».

Toutes ces conditions rappelées, il faut s’interroger sur les caractéristiques des 
miliciens. Un corpus de 559 miliciens reconstitué par Philippe Petitfrère dans 
le cadre d’un mémoire de maîtrise 12 et à partir des documents des Archives 
départementales du Rhône et de la Loire permet de constater une moyenne 
d’âge située entre 23 et 24 ans, et des origines professionnelles liées aux métiers 
de la terre plus de quatre fois sur cinq 13. Le milicien est un humble que sa 
communauté aide. Les miliciables se cotisent et quêtent pour fournir une somme 
que la réglementation monarchique s’efforce de limiter, mais qui permet parfois 
d’acheter un remplaçant. Le milicien doit d’autre part être, en principe, équipé 
aux frais de la paroisse. Son père est dispensé de collecter la taille et sa cote ne peut 
être augmentée durant la durée de service de son fils. Ce dernier est exempté de 
taille durant le service et l’année qui suit et même durant deux ans s’il se marie 
dans l’année. Quant au sort du milicien, il est le suivant. Le tirage au sort a lieu 
dans les premiers mois de l’année et la convocation au quartier d’assemblée en 
mai. D’ici là il ne peut quitter la paroisse qu’avec l’autorisation du consul et du 
subdélégué. Au quartier d’assemblée, les officiers procèdent à la revue d’effectifs et 
organisent un entraînement au maniement des armes et au tir. Cela est vrai pour le 
temps de paix et dure peu de temps. Mais en temps de guerre il en va autrement. 
Dès la Guerre de succession d’Espagne, les miliciens sont incorporés dans les 
troupes réglées et engagés au feu. La rupture avec la communauté d’habitants est 
cette fois accomplie d’autant que le service est de six années. Un registre conservé 
aux Archives historiques de l’Armée de Terre 14 donne l’indication des hôpitaux 
dans lesquels sont décédés les miliciens des bataillons de Tarare et de Montbrison 
en 1746 et 1747. On constate qu’au cours de ce conflit – il s’agit de la Guerre 
de succession d’Autriche – beaucoup d’hommes du bataillon de Tarare finissent 
leurs jours à Thionville, tandis que ceux du bataillon de Montbrison décèdent 
à Strasbourg, Metz, Neuf-Brisach, … Cet éloignement arrache le milicien à sa 
culture et explique largement la résistance à la milice.

12 Philippe Petitfrère, La Milice et la résistance à la milice dans la généralité de Lyon de 1688 à 
1791, mémoire de maîtrise, université Lyon II, 2002.

13 80,7 % de laboureurs, vignerons, grangers et journaliers.
14 AAT, Ya 487, fol. 157-158 (bataillon de Tarare) et fol. 159-160 (bataillon de Montbrison).
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Cette résistance se perçoit d’abord dans l’analyse des exemptions. Celles-ci se 
justifient par le souci de ne pas nuire à l’économie. En effet, même si, au fur et 
à mesure que l’on avance dans le xviiie siècle, les ordonnances royales sont de 
plus en plus précises sur ce sujet, les intendants conservent une latitude qu’un 
texte de 1774 précise bien. Pour tout métier relatif à l’agriculture, au commerce 
et aux manufactures, la décision sera particulière pour chaque généralité 15. 
Mais le régime des exemptions est, au total, fort complexe. Il y a d’abord des 
exemptions collectives. À celle des villes de Lyon et de Saint-Étienne que l’on 
sait, il faut ajouter celle du Franc-Lyonnais, petit « pays » privilégié au nord de 
Lyon, sur la rive gauche de la Saône 16. Il y a des exemptions pour cause physique. 
La fourniture d’un certificat médical ne suffit plus à la fin de la période et des 
chirurgiens, mandatés par l’intendant, visitent les garçons. Un soldat de milice doit 
avoir au moins 5 pieds (1,625 mètre environ), soit deux pouces de moins qu’un 
soldat des troupes réglées. Cette taille devrait exclure du tirage un nombre non 
négligeable d’hommes, mais il est clair que certains miliciens n’ont pas cette taille. 
L’imprécision consciente du temps fait d’autre part que l’on trouve des mentions 
telles que « quelque chose de plus ou de moins », « environ », « à peu prés », et 
surtout « avec espérance de croissance ». Les autres exemptions sont sociales. Un 
grand nombre de charges entraînent exemption, de même que certaines fonctions 
(employés des fermes du Roi...) ou certaines maîtrises d’art et métier. Tout cela 
profite aux villes. À la campagne, les exemptions sont beaucoup plus rares. Avec 
des différences entre chaque généralité les exemptions sont ici liées à l’exploitation 
d’une certaine surface de terres. En 1778, le garçon propriétaire, fermier ou granger, 
cultivant une quantité de terre qui forme le labourage d’une charrue attelée de deux 
bœufs ou vaches, et demeurant seul ou avec ses domestiques, sera exempt 17. On 
retrouve ici l’importance de la possession d’un train de charrue pour compter 
dans les campagnes de l’ancienne France. Les domestiques des ecclésiastiques, des 
communautés religieuses, des nobles et personnes vivant noblement sont exempts 
de tirage au sort. Il existe enfin des exemptions pour des soutiens de famille.

Les demandes d’exemption arrivent nombreuses auprès des subdélégués dès 
l’annonce des levées. Certaines sont exceptionnelles, telle celle de cet étudiant 
forézien qui a sauvé 17 personnes de la noyade 18. Le mariage hâtif n’est guère une 
solution car, très vite, les ordonnances de levée n’exemptent plus les jeunes mariés. 
En réalité, l’essentiel des documents relatif aux exemptions nous renvoie aux 

15 Ordonnance du Roi du 1er  décembre 1774 concernant les régiments provinciaux, titre 5, 
« Des exemptions », article 39 (AD Rhône, 1 C 83).

16 Georges Debombourg, Histoire du Franc-Lyonnais. Histoire communale de la Dombes, 
Trévoux, Impr. de J.-C. Damour, 1857.

17 AD Rhône, 1 C 86, article 53 d’une ordonnance de Flesselles intendant.
18 AD Rhône, 1 C 3.
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relations de fidélités si caractéristiques de la société d’Ancien Régime. En 1726, 
l’intendant s’émeut d’un commerce d’exemptions lié au service dans les postes 
et les salpêtrières 19. L’exemption des domestiques donne lieu à la multiplication 
du nombre de ceux-ci lors des levées. La force des liens de clientèle, l’intérêt des 
maîtres à ne pas voir leur service désorganisé et, parfois même, à obtenir des 
domestiques bénévoles en échange de leur protection sont autant d’explications. 
Le seigneur du lieu tente aussi d’obtenir des exemptions pour des protégés, ainsi 
à Saint-Pierre-la-Palud en 1726 20. Comme des seigneurs engagent parfois des 
domestiques le temps du tirage au sort seulement, des textes viendront limiter 
le nombre des domestiques exempts, préciser l’antériorité nécessaire dans la 
fonction pour bénéficier de l’exemption. Les abbayes, seigneuries collectives, 
et les ecclésiastiques sont particulièrement accusés de se livrer à ces abus. Une 
ordonnance du 27 novembre 1765 interdit, sous la menace de 500 livres d’amende, 
aux ecclésiastiques, communautés séculières et régulières, de donner retraite à des 
miliciens ou à ceux qui sont susceptibles de l’être. Toutes les exemptions sont 
recherchées, mais aussi redoutées par la communauté des garçons. La milice est 
une charge de répartition et on sait que si le rapport entre nombre de billets noirs 
et nombre de miliciables vient à tomber trop bas, on fera tirer des hommes de 
moins de cinq pieds. Lors du tirage à Savigny en 1729, le consul donne la liste 
de garçons indûment absents : sur treize, huit sont des valets 21 ! On comprend 
d’autant moins ces exemptions que le xviiie siècle dénonce volontiers l’inutilité des 
domestiques. Certains projets de réforme 22 de la milice demandent que ceux-ci 
soient astreints au tirage au sort. Sous la Révolution, lors des levées, les communes 
désignent souvent des domestiques pour servir. Le ressentiment était tenace !

À défaut d’être exempté, on peut espérer être remplacé. Il peut y avoir achat d’un 
volontaire par la communauté ; ou bien le tiré au sort peut acheter un substitué 
qui est incorporé à la place du milicien, ou un remplaçant si le milicien a déjà été 
incorporé. Il arrive que le pouvoir condamne sévèrement ces pratiques. En 1701, le 
secrétaire d’État à la Guerre, Chamillard, écrit à l’intendant pour récuser la pratique 
de cotisation entre les garçons pour acheter un volontaire 23. Une ordonnance de 
l’intendant Pallu, le 25 janvier 1740, défend « contribution ou cotisation » en 
faveur de ceux qui ont tiré le mauvais numéro à peine de 500 livres d’amende pour 

19 AD Rhône, 1 C 83, 14 avril 1726. Voir aussi AAT, A1 1702, pièce 103, la lettre du 16 janvier 
1703, du gouverneur de Pierrelatte au secrétaire d’État à la Guerre, qui dénonce des 
enrôlements déguisés pour échapper au tirage au sort.

20 AD Rhône, 1 C 83.
21 Ibid.
22 Réflexions sur la milice et sur les moyens de rendre l’administration de cette partie uniforme 

et moins onéreuse, s.l., s.n., 1760, p. 188-189.
23 AD Rhône, 2 C 4.
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les consuls 24. Mais à certaines périodes, l’attitude du pouvoir change. L’ordonnance 
de 1708 transforme, pour un temps, la milice en impôt. En 1729, le volontariat est 
autorisé pour ceux qui habitent depuis six mois au moins la paroisse et qui sont nés 
de parents domiciliés dans la juridiction royale du lieu. Après d’autres fluctuations 
encore, c’est dans la seconde moitié du xviiie siècle que volontariat et remplacement 
seront autorisés. Mais, dans la pratique, intendants et subdélégués disposent 
toujours d’une certaine latitude, le plus important étant que le nombre d’hommes 
demandé soit atteint. Et, de toute manière, on sait que, lors de chaque levée, les 
assujettis au tirage au sort constituaient un pécule – une « masse » – destinée à 
aider, à dédommager le malheureux milicien. C’est une manifestation des progrès 
de l’idée d’assurance. Le pouvoir royal tente bien de limiter le montant autorisé de 
cette somme. Mais la tentation était forte de transformer – en l’augmentant – la 
somme en achat de remplaçant.

Il est difficile de dire l’ampleur numérique du volontariat et du remplacement 
dans la généralité de Lyon. Des procès-verbaux très partiels relatifs à la levée de 1729 
indiquent cependant que les volontaires sont un peu plus nombreux que les tirés au 
sort. Et rappelons que, lors du renvoi de la milice de 1719, le pouvoir conserva les 
hommes qui n’étaient pas originaires de la paroisse pour laquelle ils servaient pour 
en former douze bataillons : c’était presque un tiers de la levée 25. En revanche, grâce 
à une recherche patiente menée dans les archives notariales par Philippe Petitfrère, 
il est possible de pénétrer dans le monde des volontaires. On découvre ici une 
nouvelle preuve de la riche diversité des minutes notariales de l’Ancien Régime. 
Devant notaire et témoins, le volontaire s’engage à servir moyennant une somme 
dont l’acte précise souvent la provenance, ce qui permet dans ce cas de connaître le 
montant de la « cotisation » des garçons. Si le contrat est passé avant le tirage au sort 
sa validité est évidemment soumise à la reconnaissance de l’aptitude de l’engagé. Il 
arrive aussi que, si le volontaire est issu des miliciables du lieu, il ne se rende pas au 
tirage au sort. Les consuls le déclarent absent et il est désigné milicien d’office. Ce 
cas est à rapprocher de celui que révèle une ordonnance de l’intendant Pallu en mai 
1741. Le texte condamne à de lourdes peines un milicien et le premier consul de 
la paroisse qui a présenté un volontaire sous le nom d’un milicien absent 26. Dans 
tous les cas, les consuls semblent jouer un rôle important dans la recherche du 
volontaire, à moins que ce ne soit le subdélégué. Au contrat est parfois ajouté un 
acte de procuration pour qu’un parent puisse toucher les sommes restant dues en 
cas de décès du milicien, car le montant de la prime est versé en plusieurs fois pour 

24 BM Lyon, 112458.
25 André Corvisier, L’Armée française de la fin du xviie siècle au ministère de Choiseul. Le soldat, 

Paris, PUF, 1964, 2 vol., t. I, p. 238-239.
26 Ordonnance de Pallu, 16 mai 1741. BM Lyon, 112 459.
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pallier les risques de désertion. Le prix de l’engagement est assez délicat à préciser : 
tout est-il déclaré ? En 1729, un subdélégué s’adresse à l’intendant pour lui poser 
diverses questions. Il représente qu’il ne peut obtenir que les garçons limitent leur 
« cotisation » à 30 livres et il conclut : « ils ne veulent convenir de ces 30 livres 
tournois permises par sa Majesté, et tout ce que l’on peut tirer d’eux, c’est qu’ils 
s’accommodent bien avec le milicien » 27. Le montant de la prime est de l’ordre 
de 50 livres au début de la période, mais cette moyenne connaît une très forte 
croissance dès la Guerre de succession d’Espagne et, après 1726, elle est voisine de 
250 livres. Cependant, d’une paroisse à l’autre ces montants demeurent toujours 
très variables et parfois, en plus de la prime, la subsistance aux frais de la paroisse 
en quartiers d’hiver est prévue. Les remplaçants ont tendance à coûter plus cher 
que les volontaires car celui qui a tiré le mauvais numéro doit désormais trouver 
quelqu’un dans l’urgence. Les contrats de remplacement sont très voisins de ceux 
des volontaires, mais c’est le remplacé qui contracte et non plus les garçons de la 
paroisse. Ces derniers ne fournissent pas forcément une partie de la somme dans 
ce cas puisqu’ils sont déchargés de l’angoisse du tirage au sort.

Les contrats notariés permettent aussi de se faire une idée du monde des 
volontaires. Grossièrement, trois sur cinq sont originaires de la paroisse pour 
laquelle ils servent, un sur cinq de villages proches, un sur cinq sont étrangers au 
pays. Ils sont jeunes (40 ont moins de 22 ans) et moins souvent travailleurs de 
terre (moins de 60) que l’ensemble des miliciens. Il s’agit manifestement, dans 
un certain nombre de cas, de personnes peu intégrées socialement. Les archives 
de la maréchaussée mettent en scène des errants, sans profession ni domicile, 
qui s’engagent pour percevoir la prime et qui désertent peu après. Certains se 
réengagent pour toucher une nouvelle prime et déserter à nouveau. C’est le type 
social connu alors sous le nom de « rouleur » ou de « billardeur ». Ce type de 
mésaventure peut aussi s’expliquer parce que des mendiants sont parfois désignés 
miliciens. Un vagabond forézien, qui a servi dix-sept ans dans la milice, avait 
été désigné d’autorité par le subdélégué pour être milicien parce qu’il était 
mendiant, à demi errant 28. Ces remarques recoupent parfaitement les conclusions 
d’André Corvisier sur le recrutement de l’armée qui se fait largement dans un 
milieu de pauvres diables 29. Le service dans la milice, comme dans l’armée plus 
généralement, est ressenti comme une rupture avec la communauté d’habitants. 
Lors de certaines levées, le chef de feu qui a élevé un enfant trouvé « à la décharge 
des hôpitaux » peut le faire tirer au sort à la place d’un fils, frère, neveu 30. La mesure 

27 AD Rhône, 1 C 83.
28 AD Rhône, 7 B 35, dossier P. Magne, année 1750.
29 André Corvisier, L’Armée française..., op. cit., en particulier t. I, p. 317 sq.
30 AD Rhône, 1 C 83, ordonnance du 1er décembre 1774.
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est très caractéristique du lien établi entre armée et déracinement. Ceux qui 
écrivent sur la réforme de la milice vont d’ailleurs dans le même sens. La Lettre 
d’un subdélégué à un intendant de province sur la milice 31 envisage la constitution 
de légions formées d’orphelins et d’enfants trouvés. Le mémoire de M. de Foudras 
voudrait mettre sur pied des sortes de commandos destinés à prendre à revers 
l’ennemi en le harcelant de coups de main. Ils apprendraient à nager, à évoluer « à 
pas redoublé », à s’aguerrir aux marches de nuit, à franchir fossés et haies, à tirer 
même à la « cible mouvante »... On pourrait constituer des corps de jeunes gens 
de 12 à 14 ans

tirés parmi les orphelins, les enfans des pauvres païsans et surtout des hôpitaux 
de Paris de Lyon et de plusieurs autres des villes du royaume qui fourmillent de 
jeunes gens presque inutiles à l’état.

À défaut d’exemption ou de remplacement, on ne peut résister que de manière 
violente. Le pouvoir sait que le tirage au sort est susceptible de provoquer 
des désordres et la maréchaussée est donc présente. Rappelons toutefois que 
l’ensemble de la généralité dispose seulement d’une vingtaine de brigades 
de cinq hommes chacune. Et le tirage effectué, il peut y avoir violence pour 
aider un milicien à s’échapper. En 1755, les habitants de Dardilly arrachent un 
milicien aux cavaliers de la maréchaussée 32. En mars 1786, à Saint-Symphorien-
le-Château, le jour du tirage au sort, la lecture de l’ordonnance de levée suscite 
une émeute et la maréchaussée ne peut retenir qu’un des fauteurs de troubles 33. 
La cohésion de la communauté est évidente dans ces révoltes, aussi décide-
t-on, à plusieurs reprises, d’organiser le tirage au sort dans un lieu éloigné des 
paroisses des miliciables. En 1726, pour un grand nombre de paroisses de 
l’ouest lyonnais, la convocation est faite, à des dates évidemment différentes, 
au château de la Barge à Grézieu-le-Varenne 34. C’est dire que les autorités se 
heurtent largement aux phénomènes d’insoumission et de désertion. Toute 
une législation, souvent contradictoire, s’emploie à combattre insoumis et 
déserteurs. À la fin du xviie siècle, les peines prévues sont celles qui sont portées 
contre les soldats des troupes réglées. La peine des galères est donc appliquée. À 
partir de 1726, une distinction fondamentale est affirmée : ceux qui sont absents 
au tirage au sort sont déclarés miliciens de droit ; les déserteurs encourent la 
peine de mort. Cette rigueur est toutefois tempérée, tout au long du xviiie 
siècle, par des amnisties qui bénéficient aux soldats de milice « s’étant absentez ». 

31 S.l., s.n., s.d. Un exemplaire est conservé à la Bibliothèque de l’Armée de Terre.
32 AD Rhône, 7 B 42 et 1 C 244. Affaire comparable à Yzeron, AD Rhône, 7 B 90.
33 AD Rhône, 7 B 88.
34 AD Rhône, 1 C 83.
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Aveu d’impuissance, besoin d’hommes expliquent ces amnisties dès la Guerre 
de succession d’Espagne. C’est la maréchaussée 35 qui est chargée de la lutte 
contre les insoumis et les déserteurs. La qualité de militaire, celle de déserteur, 
définissent entre autres, le « cas prévôtal », aux termes de l’ordonnance criminelle 
de 1670 et de la déclaration de Marly de février 1731. Et de fait, surtout après la 
réorganisation de 1720, c’est bien dans les archives de la maréchaussée que l’on 
rencontre insoumis et déserteurs. Mais beaucoup échappent aux recherches. 
Faute de moyens suffisants de la part de la maréchaussée certes, mais aussi parce 
que ce qui importe à l’État c’est d’avoir des effectifs : on le sait, lors du tirage au 
sort, si les absents sont plus nombreux que les présents, les miliciens seront tirés 
parmi les absents, puis on effectue un second tirage parmi les présents qui seront 
remplacés si les absents reviennent ! Et on compte aussi sur le remplacement. Il y 
a dans tous ces événements, non seulement une illustration d’une monarchie 
« absolue » bien inachevée, mais aussi celle d’un État en réalité ignoré, ou du 
moins que veut ignorer une partie de ses sujets.

La désertion peut se placer entre le tirage au sort et la convocation au quartier 
d’assemblée. C’est la raison pour laquelle les ordonnances défendent à celui qui 
a tiré le billet noir de quitter sa paroisse sans autorisation. Des états de revue de 
milice suggèrent que ces désertions peuvent être nombreuses. Elles le sont plus 
encore au cours du trajet que le bataillon, désormais formé, fait vers le lieu de 
garnison. Les casernes étant longtemps peu nombreuses, à l’étape on loge chez 
l’habitant et c’est alors que la désertion est facilitée. Le 21 février 1705, le secrétaire 
d’État à la Guerre, Chamillard, s’en plaint au marquis de Rochebonne :

Le Roy a esté informé par les officiers qui sont chargés de la conduite des recrues de 
milice, que ce qui contribue le plus à leur désertion est le logement que les Maires, 
eschevins, consuls, et Scyndicz des lieux d’estappe leur donnent dans des maisons 
escartées les unes des autres 36.

Il est vrai qu’en cette même année, un officier est accusé de laisser déserter des 
miliciens moyennant finance 37. Il y a encore, bien sûr, des désertions au lieu de 
garnison. Utilisant les registres de contrôle des troupes pour les bataillons de 
Montbrison et de Tarare en 1759 38, Florent Bourgeat établit que le taux de désertion 
est de 5,32 pour le premier et de 6,47 pour le second. Le temps qui s’écoule entre 
le début du service et la désertion est, en moyenne, de 2,9 années dans le premier 

35 Claude C. Sturgill, L’Organisation et l’administration de la maréchaussée et de la justice 
prévôtale dans la France des Bourbons (1720-1730), Paris, Service historique de l’armée de 
terre, 1980.

36 AD Rhône, 2 C 28.
37 AD Rhône, 2 C 27, lettre de Chamillard, 25 février 1705.
38 AAT, 2 YC 76 et 2 YC 119.
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cas et de 3,1 années dans le second. C’est donc vraisemblablement la longueur du 
service qui explique le départ d’hommes qui avaient jusqu’alors résisté au mal du 
pays. Car c’est bien de cela qu’il s’agit. Marcel Reinhard, dans un article important 39, 
a analysé le rôle de la nostalgie sur la désertion dans les armées révolutionnaires. 
En novembre 1793, alors que la situation militaire est alarmante, toutes les 
permissions de convalescence sont supprimées sauf dans le  cas où le malade est 
atteint de nostalgie. Celle-ci est alors considérée comme une maladie grave, étudiée 
par Pinel. Étymologiquement douleur du retour, elle est aussi dénommée mal du 
pays et elle frappe particulièrement les ruraux. L’auteur anonyme de « Remarques 
sur l’organisation actuelle de l’armée française » affirme que l’armée royale traitait le 
mal par le mal. Elle entretenait des agents nommés conteurs :

Lorsqu’ils aperçoivent quelque soldat triste et rêveur, leur devoir est de chercher à 
les tirer de la mélancolie par quelques histoires, quelque farce, ou quelque chanson 
dans le genre patriotique.

Il ne suffit pas de voir là des précurseurs du théâtre aux armées. C’est la 
reconnaissance de la difficulté de l’échange entre cultures et la preuve d’une 
culture orale peu compatible avec la transplantation. Et cela doit être rattaché à 
tout ce qui a pu être écrit sur l’importance du « pays » dans la France de l’Ancien 
Régime et qui va dans le même sens 40.

L’analyse, dans la mesure où elle est possible, du destin des déserteurs conforte les 
remarques précédentes. Le déserteur prend parfois beaucoup de distance avec sa 
paroisse pour se mettre à l’abri à l’étranger par exemple, en dépit d’accords passés 
entre couronnes pour rechercher les déserteurs. Jusqu’au milieu du xviiie siècle, 
Avignon et le Comtat sont ainsi des lieux de refuge. Mais, au bout de quelques 
années au plus, le milicien regagne sa paroisse. Barthélemy Thimonnier, des 
Sauvages, milicien au bataillon de L’Arbresle, déserte en 1702 et se rend en Prusse. 
Mais il rentrera quelques années plus tard chez lui 41. Il s’agit de retrouver son 
univers mental, sa culture, qui est une vraie culture mais qui n’est pas transportable 
ailleurs. Hors de chez eux, les déserteurs ont parfois du mal à trouver du travail : 
leur accent, leur langue les rendent vite suspects. Mais, revenus au pays, et sauf 
si ce sont des volontaires, leur famille, leur milieu les protègent. Forts de cette 

39 « Nostalgie et service militaire pendant la Révolution », Annales historiques de la Révolution 
française, janvier-mars 1958, p. 1-15.

40 Yves Durand, Vivre au pays au xviiie siècle. Essai sur la notion de pays dans l’Ouest de la 
France, Paris, PUF, 1984 ; Serge Dontenwill, Du terroir au pays et à la région. Les espaces 
sociaux en Roannais à l’époque pré-industrielle, milieu du xviie siècle-fin du xviiie siècle  : 
essai d’histoire géographique, Saint-Étienne, Publications de l’université de Saint-Étienne, 
1997.

41 AD Loire, B 820. La Prusse de Frédéric-Guillaume Ier s’efforce d’attirer des hommes ; notre 
déserteur le savait-il ?
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impunité, des miliciens se montrent dans les foires ou à la sortie de la messe. 
La maréchaussée peut alors tenter de les arrêter, mais la partie n’est pas gagnée 
d’avance, ni sans risques pour les représentants de l’autorité. Dans une lettre du 
18 janvier 1702, le capitaine d’une compagnie du régiment de Lyon, confronté à 
une forte désertion, se plaint au secrétaire d’État, Chamillard :

Les habitants des paroisses les ont cachés à ma présence, quoique ce soient des 
hommes qui ne sont qu’à une lieue des paroisses qui ont fourny pour qu’ils 
servaient. Et voulant arrester le nommé Jean Famé, de la paroisse de Saint-Germain, 
qui avait marché pour la paroisse de Bully. toute la paroisse s’est soulevée contre 
moy, dont j’ay esté obligé de lâcher l’homme qu’ils m’avaient donné 42.

Il n’y a guère que lorsque le déserteur se conduit mal envers sa communauté qu’il 
est dénoncé. C’est le cas, en 1771, pour un milicien forézien déserteur qui volait 
et menaçait les habitants 43.

C’est que la milice fabrique aussi des asociaux. Là encore, les archives de la 
maréchaussée font apparaître quelques figures : ce milicien de Saint-Georges-de-
Reneins qui moissonne le domaine d’un bourgeois de Villefranche, menace ce 
dernier et le tue 44 ; tel autre qui frappe parce qu’on a refusé de lui donner à boire et 
à manger 45 ; un autre coupable de vol et surtout de viol 46. Faits isolés, encore que 
répétitifs. Ce qui est particulièrement notable, c’est le milicien marginal parce que 
déraciné par le tirage au sort. Le 25 janvier 1745, le curé de Saint-Just-en-Chevalet 
enregistre la sépulture d’un

[…] pauvre étranger de la paroisse de Saint-Jean-Soleimieu, qui venait du côté 
de Paris, scieur de long de son métier, étant décédé d’hyer dans la maison de 
Claude Tamin, granger au village de Lépinasse [...], ayant un mauvais habit de 
gros grison, les cheveux et la barbe noire, d’une assès grande taille, ayant toutefois 
donné des marques de chrétien. Son nom est inconnu parce que ledit Claude 
Tamin oublia de le luy demander pendant le peu de temps qu’il resta malade chez 
lui. Cependant il luy avoit dit qu’il y avoit près de quatorze ans que le sort lui était 
tombé dans la paroisse au tirage des milices, ce qui l’avoit occasionné d’errer et de 
se tenir caché pendant six ans, après quoy il étoit reparu dans son pays 47.

42 AD Rhône, 2 C 28.
43 AD Loire, B 375.
44 AD Rhône, 7 B 17.
45 AD Rhône, 7 B 16.
46 AD Rhône, 7 B 13.
47 Archives municipales de Saint-Just-en-Chevalet, GG  17, cité par Jean Canard, Inventaire 

sommaire des archives départementales antérieures à 1790. Loire. Archives civiles. Série E, 
supplément, t.  II, Arrondissement de Roanne, canton de Saint-Just-en-Chevalet, Saint-
Étienne, Société d’édition et d’impression du Centre, 1951, p. 63.
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En 1722, un dauphinois arrêté pour vagabondage et vol, déclare dans son 
interrogatoire qu’il

a absenté depuis une année [...] parce que M. le Pat de Basement seigneur vouloit 
qu’il servit de soldat de milice en place de son frère à qui le billet noir était tombé, 
sur ce que son frère n’était pas de la taille requise.

Depuis cette fuite, il a été domestique, journalier dans le Lyonnais, mais il a 
surtout vagabondé et commis de menus larcins ici ou là 48. Plus grave, il y a parfois 
constitution de bandes de marginaux. Durant presque toute la seconde moitié 
du xviiie siècle, une « bande de voleurs du Forez » 49 terrorise les campagnes de la 
partie ouest de la généralité par ses vols avec violence et ses assassinats. Plusieurs 
de ses membres sont des miliciens déserteurs. Le déracinement suscité par le tirage 
au sort du billet noir peut bien aller jusqu’à générer des asociaux.

À la veille de la Révolution, les milices demeurent sujet de débats, notamment 
sur les questions de leur conversion en impôt et du remplacement 50. Mais surtout 
l’histoire des résistances à la milice dit les limites de l’horizon mental des Français 
de l’Ancien Régime. Elle explique aussi largement l’importance de l’insoumission 
et de la désertion dans les armées révolutionnaires et impériales lorsque la charge 
des levées, puis de la conscription, est autrement lourde que la milice. Elle rend 
compte des réticences que rencontrent les auteurs de mémoires ou de propositions 
de loi – Dubois Crancé en 1789 par exemple 51 – qui tentent d’imposer une 
armée nationale de soldats citoyens. Elle mérite d’être explorée encore dans deux 
directions : dans quelle mesure exacte ces résistances contribuent-elles a maintenir 
la tradition des « émotions » populaires qui a pourtant tendance à se calmer au fur 
et à mesure que la monarchie se fait plus administrative ? La carte des résistances 
a-t-elle quelque rapport avec celle du refus à la Constitution civile du clergé ? 
Le cas du Forez pourrait, à cet égard, faire l’objet d’un examen de détail.

48 AD Rhône, 7 B 13.
49 Jean-Pierre Gutton, La Société et les pauvres. L’exemple de la généralité de Lyon. 1534-

1789, Paris, Les Belles Lettres, 1971, p. 207 sqq.
50 Chevalier des Pommelles, Mémoire sur les milices, leur creation, leur vicissitude et leur état 

actuel. Examen de la question sur la prestation du service militaire en nature, ou sur sa 
conversion en une imposition générale, Paris, 1789.

51 Edmond-Louis-Alexis Dubois-Crancé, Analyse de la Révolution française, suivi du Compte 
rendu de son administration au ministère de la guerre, éd. Bruno Ciotti, Clermond-Ferrand, 
Paleo, 2003, p. 6 et 65.
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